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DE GÉNÉRATION EN GÉNÉRATION, LES AÎNÉS SONT LE PILIER DE LA FAMILLE… 

La plus grande richesse naturelle d'une collectivité, ce sont ses enfants. 
La collectivité ne peut s'enrichir que dans la mesure où elle parvient  

à donner confiance aux générations montantes, ainsi 
que le goût et les moyens de se surpasser... 

                Alice Parizeau 
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Dans ce numéro 

« Chercher ses racines, c'est au fond se chercher soi-même : qui suis-je?                                                
Quels sont les ancêtres qui m'ont fait tel que je suis? Des noms d'abord, des dates,                              

quelques photos jaunies ou, avec plus de chance, un testament, une lettre ». 
   Claude Lévi-Strauss 
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Les générations et la communauté 

L’homme sage doit se rappeler 

que s’il est descendant du passé, 

il est parent de l’avenir.           
           *Herbert Spencer 

La véritable richesse d'une société, d'une communauté, réside largement dans les échanges et la compréhension entre 

ses membres, quelle que soit la génération à laquelle ils appartiennent : le « Photo-reportage » ne nous rappelle-t-il 

pas la connivence et le Climat d'espoir qui ont régné en ce beau samedi du 18 mai dernier à Saint-Cuthbert?  
 

Notre quête du plus grand nombre de Fleurons et les préparatifs du 250e sont de la même façon de véritables projets 

intergénérationnels.  
 

Belle opportunité pour les 9 à 99 ans de travailler ensemble au succès de ces événements! 

Vous l'aurez sans doute remarqué, fidèles lecteurs : jeunes et 

moins jeunes, tous et toutes ont leur place dans le Ça m'Chicotte. Et c'est nor-

mal puisque notre journal se veut le reflet de l'ensemble de notre communauté. 
 

Certes les jeunes y occupent plus d'espace, ce qui n'a rien d'étonnant puisqu'il 

y a chez eux un foisonnement de projets et d'initiatives, souvent, il faut le dire, 

grâce au dévouement de professeurs ou d'animateurs plus âgés. Ils sont encore 

bien présents dans ce numéro-ci : vous les retrouverez dans « Gens d'ici », où 

il est question d'un groupe de jeunes Anges artisans; dans « Ça bouge à l'école 

Sainte-Anne »; dans le « Photo-reportage », qui les montre en pleine activité à 

l'occasion de l'échange « Troc-tes-Trucs »; et dans la chronique « Saint-

Cuthbert m'inspire », qui nous présente un jeune dessinateur ''allumé''.  
 

Mais nous avons aussi voulu faire une plus grande place aux « jeunes vieux », 

à ceux qu'on appelle les aînés, à ceux qui appartiennent à l'âge d'or. Leur     

présence est peut-être plus discrète, mais ils ne sont pas moins actifs pour   

autant. Il faut lire à cet égard l'article sur le groupe de l'Âge d'Or de notre    

municipalité et celui qui traite du défi de Michel Ricard. La « Chronique     

santé » fait également référence à cette époque révolue dans laquelle nos     

parents ou grands-parents ont vécu. En outre, vous noterez que nos aînés sont 

largement représentés dans les comités formés pour l'organisation des        

fêtes du 250e. 
 

Dans une ère comme la nôtre, où trop souvent les jeunes couples peinent à 

concilier obligations familiales avec exigences professionnelles ou sociales, la 

présence des aînés est un repère rassurant, un point d'ancrage. On les          

consulte : « Comment faisais-tu pour arriver quand tu avais notre âge? » ou 

« Rappelle-moi donc comment tu préparais ton ragoût... », quand on ne fait 

pas appel à eux pour veiller sur les enfants ou donner un coup de main aux 

travaux de la ferme.  
 

On n'a plus autant d'enfants, on passe moins de temps dans la cuisine, le tricot 

relève de l'artisanat et le reprisage des bas est relégué aux oubliettes. Le soir, 

la télévision remplace les parties de cartes entre voisins. L'avènement des    

ordinateurs, des tablettes électroniques, des téléphones intelligents et autres 

prodiges de la technologie moderne devaient nous simplifier la vie, nous faire 

gagner du temps, mais il me semble que nous n'avons jamais été aussi        

occupés... que nous avons de moins en moins de temps pour nous voir,    

« jaser » tout simplement ou passer du temps ensemble.  
 

Nostalgie du passé? Pas vraiment : chaque tranche de vie et chaque époque 

recèlent leurs richesses. Les jeunes, il me semble, ont beaucoup à apprendre 

des « vieux », et ces derniers ont avantage à s'ouvrir aux idées nouvelles, à 

écouter ce que les jeunes leur passent comme message.  

*Jean Vachon 

mailto:amischicot@gmail.com


*Michelle Mauffette 250
e
 anniversaire !!! 

L’an 2015 sera celui du 250e anniversaire de la fondation de Saint-Cuthbert. Pensons-y : 

250 ans, c’est un quart de millénaire! C’est tout un événement à vivre et à célébrer.         

Le conseil municipal se prépare déjà à organiser les festivités de ce rendez-vous avec    

l'histoire que nous voulons fêter ensemble. Un comité des festivités a été formé et s’est déjà 

réuni à deux reprises.  
 

La première réunion, tenue le 8 mai dernier, avait pour objectifs de présenter les membres 

du comité et de définir les grandes orientations des festivités. 

THÈMES     EXEMPLES      RESPONSABLES 

 

Histoire     Archives, généalogie, etc.      Réal Brizard, Éric Deschênes 

Sports     Raquettes, ski de fond, etc.      Éric Deschênes, Richard Lauzon 

Arts     Musique, chorale, folklore, etc.      Claude Vallières, Danielle Demers 

      Yvon Tranchemontagne, Marie-André Joly 

Familles     Jeux, rallye, pique-nique, etc.      Céline Denis, Monique Lepage, Marie-Reine Belhumeur 

Finances / Publicité     Commanditaires, média, etc.      Danielle Demers, Richard Lauzon 

Place du 250e     Contenu, monument, etc.      Bruno Vadnais, Sylvain Toupin,   

       Roland Proulx, Les Pouces verts 

Voici l’agenda préliminaire des quatre principaux événements (4 saisons) : 

Hiver :  30, 31 janvier et 1er février 2015 

Printemps : 16, 17 et 18 mai 2015 (fin de semaine de la fête des Patriotes) 

Été :  15 et 16 août 2015 

Automne : 31 octobre et 1er novembre 2015 

Celui qui ne sait pas d’où il vient ne peut savoir où il va car il ne sait pas où il est. En ce sens, le passé 

est la rampe de lancement vers l’avenir.                                                         *Otto d’Habsbourg-Lorraine 

Afin de faciliter le travail du comité, on a proposé six thèmes et nommé les personnes responsables de chacun de ces thèmes.   

Un agenda préliminaire des activités a été élaboré à partir des orientations déjà établies.  

 

PRÉPARONS-NOUS ENSEMBLE À FÊTER CE 250e 

INVITATION : Tous les gens qui veulent aider à l’organisation de ces festivités peuvent donner leur 

nom au secrétariat de la municipalité. Il y a tant de manières d'aider, de donner un coup de pouce ou un 

coup de main, que bien des gens peuvent s'impliquer!  

Voici les membres du comité des festivités du 250e  : 
 

 Marie-Reine Belhumeur Club de l’Âge d’Or   

 Monique Lepage AFEAS de Saint-Cuthbert  

 Sylvain Toupin La Fabrique de Saint-Cuthbert   

 Roland Proulx La Fabrique de Saint-Cuthbert  

 Réal Brizard Les Chevaliers de Colomb   

 Danielle Demers Les Amis de la Chicot 

 Céline Denis La Bibliothèque 

 Éric Deschênes Conseil Municipal 

 Marie-Andrée Joly Citoyenne 

 Claude Vallières Citoyen 

Lors de cette première réunion, on a d'abord procédé comme il se devait à un remue-méninges : on a lancé des idées ici et là, 

sans essayer d’en restreindre la portée; les membres du comité ont émis leurs opinions et présenté des suggestions d’activités.  

Il en résulte que : 

Tous appuient fortement l'idée que l’implication et la participation citoyennes soient un atout majeur pour l’organisation des 

festivités du 250e.  

On propose d'organiser quatre grands événements distincts, chaque événement correspondant à une saison.  

Afin de rassembler les gens et de fêter avec les familles de Saint-Cuthbert, le comité préfère présenter des activités à 

« saveur » locale plutôt que des événements d’envergure régionale. 

On discute également de la possibilité d’aménager une « Place du 250e » avec un monument commémoratif à la fois simple 

et durable. 

À la deuxième réunion tenue le 17 juin dernier, on a mis sur pied le comité exécutif dont voici les membres : 
 

Bruno Vadnais président   

Danielle Demers co-vice-présidente 

Claude Vallières co-vice-président   

Richard Lauzon secrétaire-trésorier 



*Texte : Noémie Lacoursière 

   Judith Clément 

  Photo : Claude Vallières 

Au cours des dernières années, la société          

québécoise a manifesté un essoufflement          

indéniable sur le plan religieux. En réaction à cette 

tendance, nous souhaitons revoir la traditionnelle 

scène de la Nativité du 24 décembre en            

construisant des marionnettes géantes et des     

décors. Et nous organisons des ateliers pour les 

réaliser. 
 

Qui sont Les anges artisans?  
Nous sommes un regroupement formé de deux 

animatrices dynamiques, Noémie Lacoursière et 

Judith Clément, et de dix-sept jeunes créatifs. 

Nous comptons parmi nos membres : 

Élodie et Justine Rousseau, Élysée et Laurence 

Picone, Ariane et Karina Loyer, Laurianne et    

Samuel Veillette, Béatrice, Émile et Rose-Marie 

Plante, Élodie Doucet, Gabrielle Dion, Laurence 

Arelle, Any-Claude Pilon-Tessier, Jacob Caron et 

Alexis Lacoursière.  
 

Les animatrices sont connues des jeunes de la    

région grâce à leur expérience de plusieurs années 

au camp de jour. Noémie, qui a joint l’aspect    

artistique à la communication orale et écrite tout 

au long de son parcours scolaire, est étudiante à 

l’UQAM en muséologie et diffusion de l’art, et 

nouvellement diplômée en communication.        

De son côté, Judith Clément enseigne le français 

dans la région et compte à son actif plusieurs 

autres implications professionnelles auprès des 

jeunes.  
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Gens d’ici : Les anges artisans Gens d’ici : Les anges artisans  
Projet de géant pour les adolescents de Saint-Cuthbert 

Bravo les jeunes pour votre initiative, c’est beau 

de vous voir travailler!         *Raymond 

Ce projet est l’occasion pour nous de mettre à profit 

le fruit de nos compétences en en faisant bénéficier 

les jeunes de notre entourage. Nous nous y         

consacrons dans l’espoir d’éveiller en eux une     

passion ou un intérêt qui pourrait agir comme     

incitatif à poursuivre leur cheminement scolaire.  
 

Que font Les anges artisans? 

Durant les ateliers, les jeunes sont invités à          

participer à plusieurs tâches liées à la création des 

marionnettes comme la peinture, la sculpture, la 

couture et autres travaux connexes. Nous sommes 

étonnées de voir l’énergie que les jeunes mettent 

dans ce projet. Leur participation dépasse nos       

espérances.  
 

De quoi les marionnettes sont-elles faites? 

Dans une perspective écologique, la plupart des   

matériaux utilisés sont recyclés. Par exemple, la 

structure de certaines marionnettes est faite à partir 

de meubles usagés. Quant aux costumes, une partie 

importante des tissus utilisés provient de dons de 

particuliers. 
 

De quoi  le projet aura-t-il l’air une fois terminé? 

Le 24 décembre venu, vous retrouverez les          

personnages traditionnels de la scène de la Nativité 

transformés par la touche personnelle des jeunes. 

Vous pourrez également admirer les marionnettes, 

les animaux géants ainsi que les décors de grande 

envergure qu'ils auront conçus et qui promettent de 

vous en mettre plein la vue. 
 

Évidemment, ce projet ne pourrait être réalisé sans 

l’appui de nos précieux partenaires financiers que 

nous tenons à remercier chaleureusement : 

La Quincaillerie BMR de Saint-Cuthbert,               

la Municipalité de Saint-Cuthbert, la Caisse        

Desjardins, Giannone et Transport René Vadnais.  
 

En conclusion, nous espérons que ce court portrait 

témoigne de l’énergie et de l’espoir que nous      

fondons dans ce projet. Nous vous invitons à venir 

admirer à l'église le fruit de nos efforts le              

24 décembre au soir. Au plaisir de vous y compter 

en grand nombre!  

Les jeunes ne sont pas assez avisés pour être prudents, c’est pourquoi, génération après génération,               

ils continuent de tenter l’impossible… et de l’atteindre.                       *Pearl Sydenstricker Buck 
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Petite histoire du club de 

        l’Âge d’Or de Saint-Cuthbert... 

 Notre plus grande responsabilité est d’être de bons ancêtres.  
       *Jonas Salk 

*Texte et photos : 

  Claude Vallières  

Madame Gilberte Lavallée 
 

Gilberte Lavallée est un véritable monument au sein du club de 

l’Âge d’Or. Elle a adhéré au mouvement dès l’âge de 48 ans, à 

l'incitation de sa tante, Mme Ovila Turcotte, première secrétaire-

trésorière de notre club cuthbertois. À partir de ce moment, elle 

va travailler activement à faire progresser ce mouvement et elle devient vice-présidente le 

13 septembre 1984; elle occupera cette fonction pendant 8 ans. Le 7 mai 1992, elle est élue 

présidente, remplaçant ainsi M. Ludger Bourgeault qui avait démissionné. À la barre de cet 

organisme depuis plus de 20 ans, Mme Lavallée aimerait bien lui redonner un nouveau 

souffle. Son souhait le plus cher serait de voir des membres plus jeunes s’impliquer          

en proposant de nouvelles idées pour revitaliser le mouvement. Elle croit que le 250e      

anniversaire de Saint-Cuthbert devrait être une occasion idéale pour réaliser ce souhait. 

C’est le défi à relever… Elle lance donc un appel aux « jeunes vieux ». 

Membres - Adhésion 

À partir de sa fondation, le nombre de participants a constamment         

augmenté et se maintient autour de 130 membres par année jusque vers la 

fin des années 1990. Par la suite, leur nombre a considérablement         

diminué et on compte aujourd’hui 43 membres en règle. Pour devenir 

membre « en règle », il suffit d'acheter une carte renouvelable chaque    

année au coût de 8 $. 

Fonctionnement et activités de l’Âge d’Or 

Le conseil d'administration se réunit chaque mois, la plupart du temps à la salle municipale et tous les gens inscrits 

sont invités à participer à cette rencontre. C’est l’occasion de planifier les nombreux projets que l’on proposera aux 

membres. La succession des saisons et des fêtes de l’année sert souvent de prétextes pour organiser des sorties telles 

que les voyages en groupe, une visite à la cabane à sucre, des promenades en calèche; on pense aussi aux rencontres 

festives, soupers et soirées dansantes, cours de danse, dîners à l’occasion de Noël, de la Saint-Valentin, Pâques, la 

Fête des mères, l’Hallowen, etc. Entre temps, les membres peuvent se rendre chaque semaine à la salle municipale 

pour jouer aux cartes, à la pétanque, au bingo ou réaliser d'autres activités. 

250e anniversaire de Saint-Cuthbert 
Les membres de l’Âge d’Or veulent s'impliquer activement dans l’organisation des           

célébrations du 250e. Mme Marie-Reine Belhumeur a accepté de représenter le club de 

l’Âge d’Or au comité des festivités. 

Pour  améliorer sa qualité de vie, rester actifs, rire et s'amuser, rompre la solitude, par exemple à la suite d'un deuil, 

et, qui sait, se faire des amis et assumer des responsabilités, le club de l'Âge d'Or est tout désigné! 

Pour de plus amples informations ou pour s'impliquer, s'adresser à Mme Lavallée au 450-836-3594. 

Ça m’Chicotte a rencontré Gilberte et Jean Paul Lavallée qui sont impliqués dans l’organisation de l’Âge d’Or        

depuis de nombreuses années. 

Fondation en 1973 

Déjà 40 ans d’existence pour ce regroupement de citoyens de 50 ans et 

plus! La première assemblée pour créer ce mouvement a eu lieu à l’école 

Dominique-Savio de Saint-Cuthbert le 5 avril 1973. À cette occasion, on 

procède à l’élection du premier conseil d’administration, à qui on assigne 

un mandat d'un an. Ce conseil est formé de trois personnes : Mme Auguste 

Sylvestre, présidente, M. Bernard Beaucage, vice-président, et Mme Ovila 

Turcotte, secrétaire-trésorière. Dès le début, le club compte 51 membres 

qui travaillent activement à proposer et réaliser des activités dont le     

principal objectif est de divertir les personnes âgées. 
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Zone Bayonne en visite à l’école 

*Texte : Jean-Pierre Gagnon 

  Photo : Claude Vallières 

Au mois de mai dernier, pour faire suite à l’invitation de Mme Lucie Lavallée, j’ai rencontré toutes les classes de     

l’école Sainte-Anne (de la maternelle à la sixième année) dans le but d’échanger avec les élèves sur les bandes    

riveraines de la Chicot. Je leur ai expliqué comment une bande riveraine adéquate peut venir en aide à un ruisseau 

ou à une rivière. Et nous avons abordé ensemble la notion des « 4 F » : la bande riveraine raFraîchit, Filtre,          

Favorise la faune et Freine l’érosion. 
 

Lors de la deuxième journée de rencontre, à l'heure du midi, en dînant avec les professeurs, l’idée d'organiser un 

petit concours de dessins a, pour ainsi dire, jailli de source! J’ai ensuite transmis une demande à la fondation       

Ghislaine-Guindon pour le financer, et la réponse a été positive. Les élèves ont bien participé. Alors comme        

toujours, ça été un peu « brise-cœur » de  devoir choisir les gagnants, car la qualité  des dessins était vraiment bonne. 

Des prix de 25 $ ont donc été attribués à un gagnant par classe. Ces prix ont été remis par M. Louis Trudeau 

(président de la fondation Ghislaine-Guindon) et M. Jean-Pierre Gagnon (directeur général de l’Organisme des     

bassins versants de la zone Bayonne). M. Claude Vallières du Ça m’Chicotte, présent à la remise des prix aux      

lauréats, a réalisé de très belles photos de chaque classe avec son gagnant. Cela fait donc un total de 200 $ en prix, 

qui a été remis par la fondation Ghislaine-Guindon à l’école Sainte-Anne de Saint-Cuthbert. Zone Bayonne serait 

fort heureux de rencontrer à nouveau les élèves durant l’année scolaire 2013-2014 pour jaser cette fois du bassin 

versant  de la Chicot! Merci à tout le personnel enseignant pour leur implication dans ce projet. 

Voici réunis tous les gagnants du concours 
 

1ère rangée : Gaelle Morval-Levac, Solane Pelchat, Marika Bélanger, Alyson Briand. 

2ième rangée : Jean-Pierre Gagnon, Antoine Huard-Ouellette, Chloé Belhumeur, Mélika Morval-Levac,   

   Jacob Caron, Louis Trudeau. 

Ça bouge à l'école Sainte-Anne de Saint-Cuthbert! 

Des nouvelles des jeunes d’ici 



Maternelle   
 

Élève : 

Solane Pelchat 
 

Enseignante :  

Isabelle Latour 

1ère année 
 

Élève : Marika Bélanger 

Enseignante : Murielle Clément 

2e année 
 

Élève : Gaelle Morval-Levac 

Enseignante : Annie Doucet 

L’humanité qui devrait avoir six mille ans d’expérience 

retombe en enfance à chaque génération.  
       *Tristan Bernard 
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3e et 4e année 
 

Élève : Chloé Belhumeur 

Enseignante : Véronique Couture 

4e année 
 

Élève : Mélika Morval-Levac 

Enseignante : Katia Labarre 

3e année 
 

Élève : Alyson Briand 

Enseignante : Natalie Dupuis 

On ne peut donner que deux choses à ses enfants :   

des racines et des ailes.             *Proverbe juif 
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5e année 
 

Élève : Antoine Huard-Ouellette 

Enseignante : Christine Farly 

6e année 
 

Élève : Jacob Caron 

Enseignante : Lucie Lavallée 

VOTRE 

 

IMPLICATION EN 

  

ENVIRONNEMENT  

 

EST ESSENTIELLE! 
 

 
 
 

 

BRAVO 

 

À 

 

L’ÉQUIPE ÉCOLE! 
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Nous vivons dans un monde où les dangers sont multiples. Le simple fait de sortir de chez soi peut sembler un 

risque calculé. Heureusement que la loi et les bien-pensants sont là pour prendre soin de nous! Et heureusement, 

nous pouvons nous protéger en bouclant notre ceinture, en portant notre casque à vélo… Nos enfants ne peuvent 

plus lécher la peinture toxique de leur berceau, se coincer la tête entre les barreaux, boire des produits nettoyants 

toxiques. Mais il n’en a pas toujours été ainsi...  
 

Vous qui avez 40, 50, 60, 70 ans et plus, vous tous qui êtes nés entre 1930 et 1979 et qui avez survécu aux années 

40, 50, 60, 70, vous souvenez-vous du « bon vieux temps »? 
 

Quoi que vos enfants et la nouvelle génération pensent de vous, vous êtes extraordinaires. Votre vie à elle seule en 

est une preuve incontestable.  
  

- D’abord, vous et moi avons survécu au fait d’être nés de mères qui, pour plusieurs, ont fumé ou consommé de   

l’alcool, ou les deux, alors qu’elles étaient enceintes. Elles ont pris de l’aspirine, mangé du thon en conserve, versé 

de la vinaigrette au fromage bleu sur leur salade, sans jamais subir un contrôle de diabète. Toutes choses que la   

plupart des futures mamans d'aujourd'hui s'interdisent ou surveillent. 
 

- C'était l'époque où il n’y avait pas de fermeture à l’épreuve des enfants sur les flacons de 

médicaments, les portes ou les placards. Vous et moi allions à bicyclette sans casque et 

combien d'entre nous prenions des risques en faisant de l’auto-stop! Nous buvions de l’eau 

directement au tuyau d’arrosage, partagions une boisson gazeuse à quatre en buvant tous à 

la même bouteille.  
  

- Nous mangions des petits gâteaux, du pain blanc et du vrai beurre, mais la majorité d'entre nous ne faisait pas 

d’embonpoint parce que nous étions toujours dehors à jouer. Nous étions nombreux à quitter la maison le matin 

pour aller jouer toute la journée, à condition d’être de retour quand les lampadaires s’allumaient, là où il y en avait.  

Nous nous  imaginions que personne ne pouvait nous joindre de la journée. Et nous nous en portions très bien. 
  

- Nous passions des heures à construire des boîtes à savon avec des articles de rebut 

avant de nous lancer dans la pente, pour nous rendre compte un peu plus tard que nous 

avions oublié les freins. Après avoir embrassé le décor quelques fois, nous  découvrions 

comment résoudre le problème. Nous n’avions pas de Playstation, de Nintendo, de         

X-box, ni de jeux vidéo. Pas de câbles, pas de films sur vidéo, pas de cellulaires, pas d’ordinateurs    

personnels, pas d’Internet non plus. Nous avions des amis et nous sortions pour les trouver!  
 

- Il arrivait que nous fassions des chutes en sautant du haut d'un arbre, que nous nous infligions des coupures, que 

nous nous cassions des os et ces accidents ne provoquaient aucune poursuite en justice. Certains d'entre nous      

mangeaient même des vers et des tartes à la boue. 
 

- Nous allions chez nos amis à pied ou à bicyclette et, après avoir frappé à la porte ou sonné, nous entrions pour leur 

parler! La « petite ligue » avait des camps d’essai et nous n’étions pas tous recrutés. Ceux qui ne l’étaient pas      

apprenaient à faire face à la déception. Imaginez donc ça! 
 

Nous avions la liberté, l’échec, le succès et la responsabilité, et nous avons appris à composer avec tout  

cela. Alors si vous êtes un de ceux-là... Félicitations! Peut-être voudrez-vous transmettre ce message à 

d’autres qui ont eu la chance d’être des enfants et de grandir avant que les avocats et le gouvernement ne 

règlementent notre vie pour notre bien. Tandis que vous y êtes, envoyez-le à vos enfants pour qu’ils sachent 

combien leurs parents étaient braves.   
 

Mais qu'en est-il des générations montantes, de nos enfants et petits-enfants? 

Les 60 dernières années ont été témoin d’une explosion d’innovations et de nouvelles idées.  

Et cette jeunesse que nous chérissons reste confrontée, comme nous l'avons été, au défi de devenir des hommes et 

des femmes responsables. Elle doit aussi faire face à de nouveaux défis, malgré des lois et directives qu'on peut   

juger « surprotectrices » quand on a pu si bien s'en passer...  
 

Sans doute cette jeunesse des années 80, 90, 2000 est-elle tout aussi brave, bien que d'une autre façon! 
 

Qu'en pensez-vous? Texte tiré d'un article paru dans la revue Vitalité Québec d’octobre 2010 

d’un auteur inconnu et adapté par la rédaction du Ça m'Chicotte. 

Il est de notre pouvoir de changer le monde. Chaque génération possède le droit inalinéable de refaire la 

société qui l’a vu naître, aucun héritage intangible ne saurait prévaloir sur sa volonté.     *Thomas Paine 

Chronique  santé: les enfants d’autrefois * Reine Roberge 



Photo-reportage  

LA  JOURNÉE CLIMAT D’ESPOIR 

Du 15 mai au 5 juin, Saint-Cuthbert accueillait l’exposition du Groupe des 15, 

un projet de la MRC de D’Autray. Le samedi 18 mai, on invitait tous les      

citoyens à visiter cette exposition et à participer à des ateliers d’initiation aux 

arts. Vicky Violette, responsable du projet Climat d’espoir, et le comité des 

Pouces verts ont profité de cette occasion pour organiser la journée Climat 

d’espoir. En plus des activités du Groupe des 15, les gens ont pu participer aux 

échanges de plantes et dons d’arbres et à une séance d'information sur le 

compostage ainsi qu’à l’activité Troc-tes-Trucs. La journée des Patriotes a 

aussi été soulignée, et un repas aux hots dogs a régalé tous les gens présents. 

Le couple d’union intime 

Œuvre d’Andy Bamba 

Survol 

Œuvre de  

Michel Beaudoin 

Une maison… ses souvenirs 

Œuvre d’Irène  

Boulanger-Michaud 

Quelques œuvres de 

l’exposition du Groupe des 15,  

un projet de la MRC de d’Autray 

Clin d’œil à ce périple 

créatif d’Autréen 

Œuvre de  

Patrick Ropars 

 

Saint-Cuthbert… Une 

histoire 

Œuvre de  

Magali Dufour 

 
À tire d’aile 

Œuvre de  

Michel Boire 

*Photos :  

  Claude Vallières 

Ce pays d’eau 

Œuvre de 

Réal Chevrette 

À l’heure du loup 

Œuvre  

d’Hélène Blondin 

ATELIERS D’INITIATION AUX ARTS 

Marie-Christine Rivest, animatrice culturelle pour le projet 

artistique du Groupe des 15, animait l’atelier pour enfants 

Dessine-moi un paysage abstrait. 

Magali Dufour, artiste 

de Saint-Cuthbert,  

proposait aux adultes 

de participer à une 

oeuvre  collective.  



ÉCHANGES DE PLANTES ET DONS D’ARBRES 
 sous la responsabilité des Pouces verts 

Pour bien réussir la journée des échanges de plantes, il faut planifier une semaine à l’avance. D’abord faire le tour de 

ses plates-bandes pour choisir les plantes à partager, les nettoyer, les désherber, les rempoter, les identifier.  
 

La journée de l'échange fut fantastique avec ce magnifique soleil au rendez-vous.  

Ce genre d’activités encourage 

non seulement les échanges de 

plantes, mais aussi le partage de 

connaissances en horticulture. Il 

contribue de plus à établir des 

liens entre les citoyens qui ont à 

cœur l’embellissement de notre 

communauté.  
 

Les frères Anthony et Frédéric            

Gélinas s’impliquent déjà à       

partager leurs connaissances avec 

les adultes.  
 

Bravo la relève! 

Quoi de mieux que de vivre une journée avec des amants de la nature et de l'horticulture. L'ambiance conviviale se 

révélait dans le regard rieur des gens. Quelle belle complicité!  

*Texte  :  Michel Ricard 

   Claude Vallières 

  Photos  :   Claude Vallières 
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On pouvait se procurer un fanion en s’inscrivant 

au projet « J’embellis Saint-Cuthbert ». Tous les    

détenteurs de fanions, ceux de cette année 

comme ceux de l’an dernier, étaient éligibles au 

tirage d’un composteur offert par le Conseil    

régional de l’environnement de Lanaudière 

(CREL) à  l'occasion du projet Climat d’espoir 

mis sur pied par Vicky Violette. 

C’est la troisième année que les Pouces 

verts mettent sur pied une journée 

d’échanges de plantes et de dons 

d’arbres. Cet événement est de plus en 

plus populaire. Nous avons remarqué 

beaucoup de nouveaux visages de toutes 

les générations. Merci aux personnes qui 

ont participé à cette journée et qui ont 

contribué à en faire un grand succès. À la 

saison prochaine! 

Mille mercis à monsieur Eugène Morel…  
 

Votre expérience dans la préparation de délicieux hot-dogs a 

permis de rassasier tout le monde dans un temps record en 

cette belle journée du Climat d’espoir…  

Pour souligner la fête des Patriotes, la foule s’est  

rassemblée autour du buste de François-Marie-

Thomas Chevalier de Lorimier pour écouter         

monsieur Richard Lauzon lire le testament politique 

de ce patriote, écrit le 15 février 1839 à la veille de 

son exécution. Il se termine par : « Vive la liberté, 

vive l’indépendance! »  

Madame Dominique Rousseau a 

gagné ce composteur lors du tirage 

du 25 juillet dernier organisé par les 

Pouces verts représentés ici par 

Jean Vachon.  

Que de merveilleux souvenirs pour tous! 

Charlène Guertin, chargée de projet pour la        

politique familiale municipale et la démarche         

Municipalité amie des aînés (PFM/MADA),        

toujours bien impliquée dans les activités          

communautaires. 
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À une époque où les jeunes sont souvent critiqués, moi je vous dis qu'à          

Saint-Cuthbert nous en avons des bons et des beaux. Je vous explique... 
 

C'était au moment de la préparation et durant l'activité « Troc-tes-Trucs »           

le 18 mai dernier. J’étais sur le comité Climat d'Espoir avec Vicky Violette et 

Nathalie Gagné. Nous rencontrions les élèves de 6e année. 

*Texte : Isabelle Courault 

  Photos : Claude Vallières   

 

Le principe du « Troc-tes-Trucs »   

 

Des gens comme vous apportent  

des vêtements, des livres, des bibelots,  

des cadres, des peluches, toutes sortes  

de choses qui sont échangées contre des 

points (argent virtuel).  

 

Par la suite, vous magasinez et ça ne  

vous coûte pas un sou.  

 

C'est une belle façon de recycler! 

Quelle belle gang de jeunes, allumés, dynamiques,            

intéressés, posant mille questions. Deux rencontres 

et c'était parti : l'activité « Troc-tes-Trucs » était sur 

les rails! Il faut dire aussi que dans la classe de  

madame Lucie Lavallée, on ne se tourne pas les 

pouces et elle se donne beaucoup pour ses élèves. 

TROC-TES-TRUCS 
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 Le jour J,  

tout mon beau monde  

est à son poste :  

à l’accueil, à la table d'inscription, 

au triage des objets,  

à la disposition des « trucs »  

à échanger sur les tables, etc.  

C'est une vraie fourmilière, ça grouille! Nous les adultes, nous sommes juste là pour les encourager, car les élèves 

font tout ça très bien. Wow! que c'est beau de les voir aller! 

L'activité a été un vrai succès! Bravo les amis, bravo aussi à leur prof! Vous êtes l'espoir de notre village. 

Vous embellissez Saint-Cuthbert. Merci encore, j'ai passé de belles heures avec vous les copains!   

*Texte : Jean Vachon 

   

C'est une décision que la majorité des citoyens et citoyennes de Saint-Cuthbert ignore encore : notre 

conseil municipal s'est inscrit au programme Les Fleurons du Québec! Voilà une initiative dont les 

Pouces verts ont depuis longtemps fait la promotion et pour laquelle les fanions « J'embellis Saint-

Cuthbert » ont en quelque sorte préparé la voie. Nous nous réjouissons évidemment de cette démarche. 
 

S'inscrire au programme des Fleurons du Québec, c'est vouloir obtenir de cet organisme provincial   

lancé en 2006 une reconnaissance officielle du travail réalisé ensemble pour verdir notre                  

environnement et créer de la beauté dans notre communauté. 
  

Il y a présentement au Québec quelque 370 municipalités qui affichent fièrement leurs fleurons. Les municipalités 

participantes se voient attribuer de un à cinq fleurons selon une grille de classification qui concerne aussi bien le 

domaine municipal que résidentiel, institutionnel, commercial et industriel. L'organisme procède à une réévaluation 

à tous les trois ans. 
 

Nous félicitons la municipalité pour cette initiative. Le niveau de classement (nombre de fleurons) que nous         

obtiendrons sera fonction des acquis, c'est-à-dire des remarquables aménagements floraux dont nous avons déjà   

souligné la réalisation, mais aussi des efforts que nous poursuivons collectivement pour améliorer notre milieu. Et 

cela passe aussi bien par un coup de pinceau pour rafraîchir une galerie ou une clôture que par l'entretien d'un champ 

en friche, des aménagements horticoles ou la plantation de quelques arbustes en bordure d'une cour asphaltée.        

Et cela concerne les résidents du village comme ceux des rangs. 
 

Il faut prévoir que la visite de l'évaluateur du programme des Fleurons dans la municipalité aura lieu pendant la belle 

saison de 2014 et que le jugement nous parviendra à l'automne. Ainsi les fleurons que nous obtiendrons s'ajouteront 

à notre fierté collective pour les festivités du 250e... C'est à nous de décider collectivement le nombre de fleurons 

que nous nous mériterons!  

Demande d'adhésion au programme  

Les Fleurons du Québec Les Pouces verts 



Michel Ricard est un résident de Saint-Cuthbert. Il n’est pas né ici, mais il a 

choisi d’y vivre il y a déjà dix-sept ans. Et il ne regrette pas son choix! 

« J’aime vivre à Saint-Cuthbert! Au départ, nous avons choisi cet endroit parce 

que nous voulions une propriété à un seul palier, située près d’un boisé, pour 

faire du ski de fond sans avoir à prendre l’auto et à  proximité de belles routes 

pour faire du vélo.  
 

« À mon arrivée, j’ai eu la chance de découvrir les autres résidents mais depuis 

j’ai appris à connaitre beaucoup de gens. J’apprécie particulièrement le        

personnel de l’école primaire, les bénévoles à l’église, le groupe de la chorale, 

les membres des Amis de la Chicot et du comité des Pouces verts. Ce ne sont 

là que quelques exemples de rencontres très intéressantes! Non! Je ne regrette 

pas mon choix de vivre ici! » 

Le pouce vert, le pied alerte… 

                 et la main généreuse! 
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Âgé de 68 ans, monsieur Ricard se lie également très facilement aux enfants. « J’aime 

participer à des projets avec les enfants. Je m’implique parfois à l’école Sainte-Anne. 

J’ai travaillé entre autres avec les enfants pour réaliser le parterre de l’école. J’estime 

beaucoup Lucie Lavallée qui est une enseignante extraordinaire. D’ailleurs, pour le 

Défi Vélo de Lanaudière, ses élèves ont fait le tour de l’école en demandant dix sous 

par élève et au personnel de l’école pour cette cause. Ils ont ainsi amassé 37,55 $. » 

Avec tous les autres dons que Michel Ricard a reçus, et sa propre contribution        

monétaire, c’est la somme de 565 $ qu’il a remis aux organisateurs.  

Grand adepte de vélo, Michel Ricard sillonne les routes de la région à raison de 3 000 

à 4 000 kilomètres par été. Le samedi 24 août dernier, il a participé au Défi Vélo de 

Lanaudière. Un itinéraire en vélo de 106 kilomètres qui n’impressionne pas monsieur 

Ricard outre mesure.  
 

En fait, sa satisfaction ne viendra pas des nombreux kilomètres parcourus, mais de la 

cause derrière ses efforts déployés : celle des enfants handicapés. Ce défi sportif    

permettra de contribuer à l'aménagement d'un nouveau pavillon des sports et des arts 

pour les enfants handicapés du camp Papillon situé à Saint-Alphonse-de-Rodriguez. 

Cet endroit est reconnu comme l'un des plus importants camps de vacances pour    

enfants handicapés en Amérique du Nord. « C’est la première fois que je participe à 

ce défi. Lorsque j’en ai entendu parlé, je me suis rendu au camp Papillon pour        

découvrir cet endroit. »  
 

« J’y ai trouvé une organisation solide et une très bonne cause qui donne un environ-

nement stimulant et amusant aux enfants, ainsi qu’un répit mérité à leurs parents »,     

explique-t-il.  

* Texte   : Isabelle Padula, journaliste pigiste    

 Photos : Isabelle Padula, Claude Vallières 

Des gens de Saint-Cuthbert 

sont venus l’encourager…  
Vas-y Michel, roule…  

roule ton défi!  

Photo de groupe avant le départ… 

En route vers un autre 

rêve à réaliser… 

Au total, grâce aux 565 cyclistes participants, aux commanditaires et à dame nature, la 

8e édition du Défi Vélo de Lanaudière aura amassé 63 272 $.  
 

Afin de souligner leur implication, une médaille d’or a été décernée à tous les         

participants ayant complété le parcours de 106 kilomètres, ce que Michel Ricard a 

réalisé avec brio! Il y a de quoi être fier! 



Saint-Cuthbert m’inspire... 

Eurêka !   
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Tôt dans la vie, j'ai commencé à dessiner. Des canards, des grenouilles, 

des robots, des dinosaures. Astérix, Bugs Bunny et, surtout, Mario 

Bros. et ses comparses ont vite pris une place importante dans mon            

imaginaire. Mon enfance en bref : dessiner, jouer au Nintendo et     

chasser les papillons. La belle vie, quoi! 

Mon site:  

reptangle.blogspot.ca 

Maintenant, quel lien y a-t-il à faire entre mon travail créatif et mon engagement? Je cherche encore à marier l'un et l'autre    

avantageusement. Mais à mon sens, il y a forcément du positif dans l'art qui est joyeux, convivial, simplement sympathique. En 

effet, à une époque où le tissu social est de plus en plus décousu, où le "chacun pour soi" devient la norme, le monde a besoin de 

retrouver une certaine chaleur. Les humains doivent retrouver le sentiment que peut-être, sûrement, le monde peut être          

accueillant et merveilleux. Et c'est pour ça qu'à vingt-sept ans, même si l'avenir est une montagne de défis, je dessine toujours 

des canards, des grenouilles, des robots et des dinosaures heureux. 

Impossible pour moi de revenir en arrière! Je suis ravi d'avoir fait le saut dans cet    

univers, car j'ai pris contact avec ce qui a un sens pour moi. Par ailleurs, loin d'être  

pénible, l'implication citoyenne est un devoir qui prend plusieurs formes : il nous faut            

revendiquer, mais surtout retrousser nos manches pour construire le monde que nous 

voulons. Dans cette optique, je verdis mes pouces et m'initie à l'agriculture urbaine et              

écologique. D'autre part, avec l'équipe de la Cuisine du Peuple, je nourris gratuitement 

des centaines de personnes à partir d'aliments qui, autrement, finiraient au dépotoir. 

L'impact immédiat de ce genre d'action est extrêmement satisfaisant par rapport à     

certains combats plus difficiles mais nécessaires. Par exemple, celui que livre S.O.S. 

Poigan, dont je fais partie, pour la protection du territoire algonquin dans la réserve 

faunique La Vérendrye. 

Plus tard, je suis entré à l'école secondaire Pierre-de-Lestage, où les cours d'informatique et de multimédia de M. Richard Ayotte 

m'ont donné un bon coup de pouce pour apprendre à programmer. Puis j'ai investi le cégep du Vieux-Montréal pour y étudier 

l'animation 3D, un programme exigeant mais enrichissant. Dans mes temps libres, je donnais vie à mes premiers jeux vidéo, 

dont la plupart sont restés à l'état embryonnaire. 

 

À mon entrée sur le marché du travail, j'ai choisi d'œuvrer pour une entreprise à l'échelle et aux valeurs humaines. Je me gardais 

ainsi du temps pour mes projets personnels et la liberté de retourner aux études en animation traditionnelle. Études que j'ai    

toutefois abandonnées vers la fin, pour me consacrer pendant un an et demi à un projet de jeu qui ultimement a échoué. Malgré 

tout, durant cette période, j'ai effectué un retour au dessin avec une série d'animaux mélangés et farfelus. J'ai aussi participé à la 

première de deux bandes dessinées collectives et à mon premier concert de musique « 8-bit ». Mon amour des choses joyeuses et 

colorées s'est concrétisé comme jamais. Depuis, le travail à temps partiel, les contrats et les projets personnels ou avec des amis 

se sont succédé. 

 

Mais en 2011, ma vie a bifurqué significativement. Le mouvement Occupy, qui dénonce la           

concentration des richesses dans très peu de mains, a été ma porte d'entrée vers le monde intrigant du 

militantisme. En m'y impliquant, j'en ai appris beaucoup sur les impacts du néolibéralisme et ses   

mécanismes. J'ai été sensibilisé à l'urgence de rendre nos communautés autonomes et résiliantes 

alors que nous nous dirigeons à la fois vers une crise économique, une crise environnementale et        

l'épuisement des ressources de la Terre. J'ai vu clairement les graves lacunes de notre « démocratie », 

qui consiste à voter aux quatre ans pour un chef à qui on donne carte blanche. J'ai surtout acquis la 

conviction qu'il y a moyen de faire mieux. 

*Texte : Marc-André Toupin 

  Photo : Claude Vallières 

Dessiner... debout! 



Invitation à la bibliothèque 

* Julie Rémillard 

* Gabrielle Dion 

Page 18 

Coups de coeur! 

La valise d’Hana 

Tous les livres de ces chroniques sont disponibles à la bibliothèque municipale. Bienvenue et bonne lecture! 

La valise d’Hana 

Auteure : Karen Levine 
Nombre de pages : 176 

ISBN :  978-2-89723-166-8 

Éditions Hurtubise Inc.  

Hitler, les nazis, les Juifs, les Alliés, l’Axe du mal et les camps de concentration. La       

Deuxième Guerre mondiale est un sujet qu'on retrouve dans plusieurs livres, plusieurs films 

et plusieurs conversations. Dans cette critique, le livre que j’ai choisi aborde le sujet de la 

guerre. J’ai opté pour La Valise d’Hana. Pour commencer, je vous parlerai un peu de     

l’histoire et je commenterai un peu le livre. 
 

Tout commence à Tokyo en 2000. Fumiko Ishioka, directrice du centre de l’Holocauste, 

reçoit une valise provenant du camp de concentration d’Auschwitz. Elle s’intéresse à cette 

malle et découvre qu’elle a appartenu à une certaine Hana qui a vécu durant la Deuxième 

Guerre mondiale. Fumiko enquête alors sur la jeune fille. L’histoire se déroule donc dans 

les années 2000, mais aussi pendant la vie d'Hana de 1939 à 1945. 
 

La Valise d’Hana est un livre de 150 pages environ. Il s’adresse à un public ayant un intérêt 

pour l’histoire de la guerre. J’ai cet intérêt particulier, j’ai donc vraiment aimé le livre et je 

vous le recommande. Il n’y a pas de cela très longtemps, j’ai aussi lu Le Journal d’Anne 

Frank. Si vous êtes bon lecteur et que vous aimez les livres sur cette époque, je vous       

recommande celui-là aussi. 

Les richesses du parcours 

Auteurs : Collectif 

ISBN : 978-2-9813096-0-0     
Organisme des bassins 

versants de la zone Bayonne 

En terrain miné 

Roxanne Bouchard et 

Patrick Kègle 
Nombre de pages : 240 

ISBN : 978-2-89649-347-0    

vlb éditeur 

Cette fois encore j’aimerais partager avec vous deux coups de coeur.  
 

Le premier a comme objectif de nous instruire et de nous sensibiliser à notre environnement. 

La période de la rentrée scolaire que nous venons juste de traverser nous rappelle qu'il est  

important de garder nos connaissances à jour, même si, pour la plupart d’entre nous, les bancs 

d’école sont déjà loin. Dans la collection Les richesses du parcours, l’Organisme des bassins 

versants de la zone Bayonne a publié au début de l’été dernier un volume qui raconte la     

rivière Bayonne et ses affluents. L’objectif de cette publication est de développer et de        

soutenir l’intérêt de la population sur les rivières qui nous entourent et qui nous ont longtemps 

fait vivre. Aujourd’hui, nous avons tous un peu tendance à oublier cet aspect et leur apport au 

développement de notre région. Le livre est très intéressant, il inclut plusieurs photos, des  

références historiques et des anecdotes. Il laisse une grande place aux gens qui vivent en   

bordure de la rivière et de ses affluents, ces personnes qui la respectent et qui continuent de 

l’aimer. 
 

Serait-ce rêver que d’espérer un jour voir l’histoire de notre belle rivière faire aussi l’objet 

d’un tel recueil? Jean-Pierre Gagnon de Zone Bayonne lance un appel aux personnes habitant 

les rives de la Chicot qui seraient intéressées à le réaliser! À nous d’y voir! 
 

Dans un deuxième temps, j’aimerais vous parler du livre En terrain miné qui publie la       

correspondance entre Roxanne Bouchard, auteure et professeure de littérature au cégep de 

Joliette, et de Patrick Kègle, militaire qui a servi en Afghanistan. La rencontre de ces deux 

personnes est tout à fait fortuite : Patrick s’ennuie de son Québec et écrit à son groupe de   

musique traditionnel favori, les Charbonniers de l’enfer, pour leur dire combien l’écoute de 

leur musique réconforte les troupes. Roxane est la conjointe d’un  membre des Charbonniers 

et elle est désignée pour répondre au courrier du groupe. Pour une fois, elle fera exception et 

elle répondra de façon personnelle au soldat, le confrontant et lui exposant ses idées           

anti-militaristes. L’échange qui s’en suivra nous amènera plus loin que les idées préconçues. 

La plume délicate et sensible de madame Bouchard et le réalisme documenté de monsieur 

Kègle sont touchants et imagés. Nous ressentons à fleur de peau les émotions qu'ils éprouvent 

l'un et l'autre. De même, le choc des valeurs et l’importance de la vie qu'on découvre dans ce 

livre soulèvent des questions essentielles. À lire pour voir finalement une grande amitié se 

développer. Voici donc les deux lectures que j’espère vous avoir donné le goût de lire.  
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À tire d’aile 

Couou ouwou wou wouou… Non ce n’est pas le hibou 

qui pleure la fin du mois d’août; c’est simplement la 

douce complainte de la tourterelle triste. 

 
La tourterelle triste est un oiseau élégant, élancé, avec un 

ventre dodu. Sa taille se situe entre 28 et 33 cm et son 

poids varie de 100 à 170 grammes. Sa livrée est         

généralement beige teintée de gris, tout en étant plus 

pâle et rosée sur les parties inférieures.  

 

Le mâle affiche des reflets iridescents d’un mauve     

rosâtre vif sur les côtés du cou, et son plumage est plus 

rosé sur la poitrine. Le sommet de son crâne présente 

une couronne de plumes de couleur gris-bleu. 

 

Les ailes de la tourterelle triste sont larges, elliptiques et 

tachetées de noir; sa queue est longue et étroite. Sa tête 

est ronde, son bec est court et foncé et une marque noire 

en forme de croissant est présente sous chaque œil. Ses 

pattes courtes de couleur rougeâtre possèdent trois doigts 

vers l’avant et un vers l’arrière : c’est un oiseau          

percheur.  

 

C’est aussi un oiseau rapide capable de faire des pointes 

à 88 km/h. En vol, ses ailes produisent un léger           

sifflement. 

         * Denise Rémillard,   

     passionnée des oiseaux  

La tourterelle triste se nourrit presque exclusivement de 

graines de toutes sortes, de mauvaises herbes, de      

pignons de pins et d’épinettes, mais rarement 

d’insectes. En hiver, elle affectionne les fruits de      

genévriers et de vinaigriers. C’est une assidue des   

mangeoires qui se gave de graines de tournesol et de 

grains de maïs concassés tombés sur le sol ou qu’elle 

picore dans des plats sans toit. Elle boit de l’eau par 

succion sans lever ni incliner la tête. Parfois elle avale 

du gravier fin ou du sable pour faciliter sa digestion. 
 

La tourterelle triste habite les zones urbaines, les     

prairies et les milieux altérés par les humains. Parfois 

elle niche dans des structures artificielles. Après les 

courbettes nuptiales d’usage, le mâle montre à la      

femelle des sites potentiels pour l’érection du nid.  
 

Par la suite, le mâle recherche et transporte les          

matériaux pour les offrir à la femelle et il les lui       

présente en se posant sur son dos. Ce nid, construit dans 

les arbres décidus ou les conifères, est grossièrement 

constitué de brindilles, d’aiguilles de conifères et de 

brins d’herbes. La couvée compte deux œufs blancs 

étincelants de petite taille. Les deux parents couvent : le 

mâle du matin à l’après-midi et la femelle le reste du 

temps. L’incubation dure deux semaines; après     

l’éclosion, les deux parents produisent du « lait de    

pigeon » et en nourrissent les oisillons durant les      

premiers jours. Par la suite, le lait est supplémenté de 

graines. Les oisillons quittent le nid de 11 à 15 jours 

après l’éclosion, mais resteront près des adultes encore 

quelques semaines pour être nourris. La tourterelle 

triste est monogame et aussi très prolifique. On en     

dénombre environ 130 millions en Amérique du Nord. 

Cet oiseau est chassé dans certaines régions comme 

gibier. 

 

Saviez-vous que la belle tourterelle triste est l’emblème 

aviaire du Jardin botanique de Montréal?  

Photo : classe5.voila.net/sciences/tourterelle/tourterelle  

Photo: Wikipedia 

http://classe5.voila.net/sciences/tourterelle/tourterelle


 

 

 

Voici quatre façons de communiquer avec l’équipe du Ça m’Chicotte : 

 Téléphoner à la municipalité de Saint-Cuthbert et laisser un message pour Claude Vallières. 

 Déposer votre correspondance au bureau municipal qui nous l’acheminera. 

 Remplir un formulaire sur le site Web  : sites.google.com/site/amischicot 

 Transmettre un courriel à cette adresse : amischicot@gmail.com 

Pour nous joindre : 

Quelle belle initiative… ce PLAISIR MUSICAL! 

Que les profits servent à promouvoir la musique dans notre 

communauté en complicité avec l’école Sainte-Anne… GÉNIAL! 

Il faut se faire un devoir d’y participer… Soyons présents le 20 octobre… 
(NDLR) 

Merci de nous faire part de vos commentaires sur le Ça m’Chicotte. Ils sont toujours très appréciés! 



Solution : au prochain numéro 

* Louise Moreau   

1. Excessivement - Ternes - Note - Prénom d’un résident de Saint-
Cuthbert qui prépare d’excellents hot dogs! 

2. Possessif - Liquide - Flâna - Sud-Est. 
3. Un des thèmes d’activités durant les festivités du 250e -  

Jean Vachon les qualifie de « jeunes vieux » dans son éditorial! 
- Artisans, ils ont un projet de géant. 

4. Armée de Libération Nationale - Pronom (anglais) désignant un 
objet - Route Rurale - Cent - Identification - Unité monétaire. 

5. Exclamation enfantine - Qualifie la tourterelle - Un autre thème 
d’activités pour les festivités du 250e. 

6. Greffa - Durée d’existence d’un individu - Avançât dans l’eau -
Unité de mesure chinoise. 

7. Passionné de dessin - Symbole du cobalt - Encore un thème  
d’activités du 250e. 

8. Celui de la tourterelle triste est court et foncé - Symbole de l’astate 
- Marc-André Toupin aime bien les dessiner - Transgressa. 

9. Risqua - Réjouissance - Symbole du sievert - École de gestion 
réputée au Québec - Retranchai. 

10. Rigolé - Scène traditionnelle qui sera revue par Les anges  
Artisans - Conjonction. 

11. Soutiens - Ville du Japon - Saison. 
12. Adjectif numéral - Émietté - Afin de souligner cette fête, Richard 

Lauzon a lu le testament politique de François-Marie-Thomas 
Chevalier de Lorimier. 

13. Dispersés un peu partout  dans la municipalité, on peut y lire 
« J’embellis Saint-Cuthbert » - Petit ruisseau. 

14. Exprime la similitude - Instrument de musique - Bourrique. 
15. Pièce jointe - Moi - Seul - On le fêtera en 2015 (romains). 
16. Affûta - Dans le titre d’un document publié par l’Organisme des 

bassins versants de la Zone Bayonne. 
17. Emploie - Unité d’Enseignement et de Recherche -  

Symbole de l’actinium - Le meilleur. 
18. Prince troyen - Académie des Sciences Morales et Politiques - A 

préparé un reportage sur l’échange de plantes qui a eu lieu en mai 
- Symbole du manganèse. 

19. Dans le titre d’un livre que nous présente Julie Rémillard -  
Commune française de la Haute-Savoie - Règlement.. 

20. Appel à l’aide - On y fait des recherches - Notre conseil  
municipal s'est inscrit à ce programme.  

1. Infusion - Pots - Après-midi - Liaison. 

2. Il s’en est échangé plusieurs selon Michel Ricard - À la mode - 
On donne des nouvelles de ceux d’ici dans chaque parution du 
Ça m’Chicotte.  

3. Fragment d’épi contenant encore des grains - Sans capacité ni 
compétence - Partie d’une expression relative à l’utérus. 

4. Préposition - Lettre grecque - C’est-à-dire - Judith Clément et 
Noémie Lacoursière en organisent pour les jeunes. 

5. Action de lancer - Ivre - Pays d’Afrique. 

6. Il y en aura plusieurs en 2015 - Vénus de  ... - Lui. 
7. Ils sont anonymes - Sinus - Génisse mythique - Sanatorium. 
8. Nom de fille d’Eva Perõne - Ils sont plus de 2,000 au Québec. 

9. Colère - Démonstratif - ...Tsé-Tung. 
10. Sans interruption - Marc-André Toupin s’’implique dans ce  

mouvement. 
11. Plaça une mèche - Informa - Interjerction - Condition. 
12. Battre - Code de l’OTAN pour désigner le Vatican - Sujet dont 

traite le livre La valise d’Hana. 
13. Champion - Pronom personnel - Rituel de glorification d'Allah -

Pronom indéfini.  
14. Secoua - Millet des oiseaux - Bourse. 
15. Pourvut - Démonstratif - Enveloppe. 

16. Pays voisin - Rendez-vous - Isabelle Courault nous parle de ceux 
qui ont été troqués dans le cadre de la journée Climat d’espoir. 

17. Espace de temps qui sépare chacun des degrés de filiation - Du 
verbe avoir - Pionner de l’aviation.  

18. Peu profond - Comédies - Bières - Note. 

19. Nuancer - Note - Personne - Ensemble de dialectes chinois.  

20. Catégorie de certains de nos annonceurs - Selon Alice Parizeau, 
ils sont la plus grande richesse naturelle d'une collectivité. 

Horizontalement Verticalement 

Solution de juin 

A v e z - v o u s  l u  l e  

M o t s  c r o i s é s  

Ç a  m ’ C h i c o t t e ?  

L’arbre généalogique est une bonne chose à condition de 

ne pas y rester perché. C’est pourquoi chaque génération 

se doit de faire un effort personnel et d’apporter sa pierre 

à l’édifice familial.                                      *A.E. Janssen 
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Rendez-vous sur le site Web 

des Amis de la Chicot, à 

l’adresse suivante:   

 

sites.google.com/site/amischicot  

La toile des Amis 
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Calendrier horticole 

Date 2013 Lieu  Titre de la conférence ou de l'activité Conférencier(ère) 

  9 octobre      à 19h30 Douce Nature La germination : luzerne, graines de tournesol Reine Roberge 

13 novembre  à 19h30 Bibliothèque Les oiseaux des environs de Montréal Jean Léveillé 

11 décembre  à 19h30 Bibliothèque Échange de trucs de jardinage et goûter Membres/non-membres 

Lieux :  Bibliothèque Léopold-Desrosiers, 391, Bayonne Sud à Sainte-Geneviève-de-Berthier.  

Ou  Douce Nature, 553 rue Montcalm, Berthierville 

Coût :  Chaque conférence coûte 5$ pour les non-membres mais il y a possibilité de s'abonner.  

Information : Sandra Tremblay au 450-887-0166 ou Pauline Pelletier au 450-836-0517. 

Jardiniers, jardinières, voici le programme des conférences horticoles et 

écolos de la Société d'horticulture et d'écologie d'Autray. 

 Merci à nos annonceurs pour 

leur implication… Bravo! 

PARTENAIRES  /  SOLIDAIRES 



PARTENAIRES  /  SOLIDAIRES 



PARTENAIRES  /  OR 

PARTENAIRES  /  ARGENT 

PARTENAIRES  /  BRONZE 

Prochaine parution : 

décembre 2013 

À ne pas manquer dans 

le prochain numéro :  
 

 Photo-reportage  

 Solution des mots croisés 

 Chroniques régulières  

 

 

 

 


